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Art public

Tant dans l’exploration de matériaux nouveaux, dans 
la mise au point de techniques originales que dans 
les solutions apportées aux nombreuses contraintes 
d’intégration dans un espace architectural donné, 
soit de sécurité ou de pérennité, on ne saurait  
mesurer l’apport fécond qu’a eu l’art public dans 
l’évolution de la pratique de Bill Vincent. Depuis 15 
ans, l’artiste a en effet imaginé et conçu 15 œuvres 
destinées à animer, à l’intérieur comme à l’extérieur, 
autant d’édifices publics dans différentes régions 
du Québec. 

S’il fut un temps où, au nom de la liberté artistique, 
il était réticent à de tels compromis, il découvre 
rapidement dans cet art de commande et, surtout, 
de défis, un mode d’expression, certes exigeant, qui 
l’incite à se dépasser sur tous les plans de la 
créativité, sans pour autant dénaturer sa démarche 
personnelle. Bien au contraire, il transpose tout  
son savoir-faire et les allégories poétiques de  
ses productions peintes et gravées, lesquelles 
s’alimentent à leur tour de la réflexion et des 
inventions semées et récoltées sur cet autre  
terreau fertile d’expérimentation.

Dès 1998, moment où prend forme Ode à la Terre 
(fig. 29), sa première murale réalisée dans le cadre 
de la Politique d’intégration des arts à l’architecture 
et à l’environnement du gouvernement du Québec14, 
il s’applique avec ingéniosité à placer au centre de 
ses préoccupations la sensibilité et la réceptivité 
des personnes qui fréquentent les lieux publics, 
pour qui l’œuvre à naître doit faire sens. 

« Mais la terre enfin nue, attendait la semence… », 
c’est d’abord autour de cet épilogue plein des 
promesses du printemps à venir, emprunté au 
célèbre roman Maria Chapdelaine (1916) de Louis 
Hémon, dont l’action se déroule dans la région, qu’il 

Public Art

It is difficult to measure the extent to which Bill 
Vincent’s contribution to public art has impacted 
his  artistic development: he has explored new 
materials, including steel, wax, neon and plexi-
glass,  developing original techniques with them. 
Impressively, he has accomplished this while 
solving the challenges of incorporating a piece into 
an architectural space with safety and durability 
constraints. Over the past 15  years, he has 
imagined  and created 15 works to enliven as 
many public buildings in various regions of Québec, 
both in indoor and outdoor spaces. 

While initially reluctant to compromise his artistic 
freedom in the production of public art, Bill soon 
discovered a mode of expression that, though d 
emanding in terms of creativity, inspired him to excel 
artistically without impairing his personal vision. As  
a result, his expertise and the poetic allegories of 
his independently produced paintings and prints  
infuse his work for the public realm, and are in turn 
enriched by the reflections and inventions harvested 
in this other fertile arena of experimentation.

Ode à la Terre (fig. 29), his first mural, was created  
as part of the Québec government’s Policy for the 
integration of the arts with architecture and the  
environment of government and public buildings and 
sites14 in 1998. Since then, he has been resource-
fully mining his imagination to reach out to people’s 
sensitivity and receptivity so the works will have 
meaning to those who frequent public places. 

“But the earth finally bare, waited to be sown…” 
This epilogue from Louis Hémon’s famous  
novel, Maria Chapdelaine (1916), was Bill Vincent’s  
inspiration for Ode a la terre, a mural for the elderly 
residents of the long-term care facility CHSLD de 
Normandin in Lac-Saint-Jean. The action of the  

crée Ode à la Terre pour les résidents âgés du Centre 
d’hébergement et de soins de longue durée (CHSLD)  
de Normandin, au Lac-Saint-Jean. Un agencement  
de tableaux de fleurs et de baies sauvages 
rougeoyantes, parcouru des grains filiformes faits 
de tiges en fer forgé, égaye ce « paysage » de champ 
labouré, aux sillons creusés à même le support de 
bois. La vie du terroir, ainsi rythmée par le cycle des 
saisons et le renouveau des cultures, se trouve  
toute entière résumée dans cette œuvre qui se veut 
un hommage aux pionniers défricheurs. 

Jardin aux racines d’argent (fig. 30) participe de la 
même volonté d’apporter lumière et réconfort aux 
aînés en perte cognitive et d’autonomie du Foyer 
de  Charlesbourg, à Québec, en imprégnant leur 
quotidien d’images familières et colorées de 
fleurs  évanescentes et de racines. Les écritures 
manuscrites émergeant sur fond noir reproduisent 
des pages d’un registre des baptêmes, mariages  
et sépultures datant de 1679 de la paroisse  
Saint-Charles-Borromée, ancienne dénomination des 
lieux. Beauté, fragilité et mémoire d’appartenance 
composent la symbolique élémentaire de ce  
« jardin fleuri au-dessus d’un paysage de racines 
argentées » construit en séquences horizontales et 
verticales et en mode positif et négatif. 

Les métaphores végétales et organiques, les thèmes 
de transformation et de métamorphose chers à 
l’artiste, de même que la chaleur sensuelle de 
l’encaustique en contraste avec la sombre froideur 
de l’acier, fusionnent et reformulent ici les natures 
mortes et les paysages souterrains des séries 
Vanitas et Groundings.

novel takes place in the same area and the words of 
the epilogue are full of promise for the coming spring. 
Painted flowers and glowing berries interspersed 
with spindly wrought iron seeds enliven this  
“landscape” of plowed fields, suggested by grooves 
carved into the wooden panel. Life on the land, as it 
follows the rhythms of the seasons and new crops, 
is perfectly summed up in this work, a tribute to the 
first settlers. 

Jardin aux racines d’argent (fig. 30) is part of the same 
wish to bring light and comfort to seniors living at 
Foyer de Charlesbourg in Québec City, who are dealing 
with losses in cognitive function and autonomy. With 
this work, Bill Vincent wanted to permeate their 
daily lives with familiar and colourful images of  
evanescent flowers and roots. The handwriting that 
emerges on a black background reproduces the 
pages of a registry of baptisms, marriages and  
burials dating back to 1679 in the parish of  
Saint-Charles-Borromée, the former name of this 
area. Beauty, fragility, and the memory of belonging 
make up the symbolic elements of this “flowering 
garden over a landscape of silver roots”, built in 
horizontal and vertical sequences and using  
positive-negative effects. 

Plant and organic metaphors, themes of  
transformation and metamorphosis so close to the 
artist’s heart, and the sensual warmth of wax in 
contrast to the sombre chill of steel merge and  
reformulate the  still lifes and subterranean  
landscapes of the Vanitas and Groundings series.



114 115Fig. 29     Ode à la Terre, 1998. Centre d’hébergement et de soins de longue durée (CHSLD) de Normandin, Québec. Fig. 30     Jardin aux racines d’argent, 2003.  Foyer de Charlesbourg, Québec.
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Sur les supports gonflés de matériaux, de textures 
et d’éléments visuels peints, sérigraphiés, gravés, 
découpés et éclairés, les plans se multiplient, les 
registres se superposent et se font écho. Bill  
Vincent donne la mesure de ses talents techniques à 
dynamiser cette présence racinaire et arborescente, 
motif central de Artères (fig. 31). Dès l’entrée du  
Centre administratif régional de la Régie de la  
santé et des services sociaux du Québec, visiteurs 
et travailleurs sont immédiatement accueillis par 
ce haut-relief aux proportions monumentales 
dont  le contenu rappelle un réseau d’artères 
complexe tiré d’une imagerie médicale ancienne. 
Une écriture cursive entremêlée, en réalité de 
vieilles prescriptions trouvées dans les archives 
centenaires d’une pharmacie de Québec, ajoute 
une valeur historique à la lecture de l‘œuvre. 

Avec son cœur lumineux exhibant, telle une rosace, 
une fleur de pissenlit, Convergences (fig. 34) plonge 
à son tour dans la mémoire et l’esprit des lieux, une 
bibliothèque. Ses racines, ses feuilles rayonnantes 
et ses akènes dispersés ont été soit imprimés soit 
découpés sur la surface oxydée du support d’acier. 
En trame de fond, la carte du plan radial originelle 
du noyau institutionnel de Charlesbourg, système 
imaginé sous le Régime français dont l’artiste a pris 
soin de souligner au néon l’angle de lotissement, 
met en relation les morphologies territoriale et 
végétale. La vie comme le savoir s’enracinent, 
essaiment et prolifèrent…

Animus (fig. 35) reprend le motif du pissenlit, fleur 
sauvage et prolifique, symbole d’humilité et de 
ténacité « capable de fendre le béton pour se faire 
une place au soleil ».15 Cette œuvre est toute aussi 
riche de poésie, de significations et d’effets 
plastiques avec les impressions en sérigraphie, 
la  superposition des éléments, la découpe 
d’aluminium et les projecteurs DEL. Renvoyant aux 
actions du cœur et de l’esprit humains, elle 
présente  des images agrandies d’angiographies 

On backgrounds packed with materials, painted 
textures and visual elements, silkscreened, carved, 
cut and lit, the planes multiply and the registers 
overlap and echo each other. Bill Vincent puts all of 
his technical talents to work to dynamize this rooted 
and treed presence, the central motif in Artères (fig. 
31) at the entrance to Centre administratif régional 
de la Régie de la santé et des services sociaux du 
Québec, visitors and travelers are immediately 
greeted by this relief mural of monumental 
proportions, whose content resembles a network  
of arteries from outdated medical imaging  
equipment. Old handwritten prescriptions found in 
the centenary archives of a Québec pharmacy add a 
historical dimension to this work. 

With its luminous rosette-like heart exhibiting a 
dandelion, Convergences (fig. 34), created for the   
Bibliothèque Paul-Aimé-Paiement, immerses the 
viewer in the memory and spirit of the area. The 
roots, radiating leaves and dispersing seeds were 
either printed or carved on the oxidized steel  
surface. The original radial plan of Charlesbourg’s 
institutional core drawn up under the French regime 
connects the territorial and plant morphologies in 
the background. The artist is careful to emphasize 
the angle of the land subdivision in neon. Life and 
knowledge take root, spread and proliferate.

Animus (fig. 35) once more uses the motif of the 
dandelion, a wild and prolific flower, symbol of 
humility and tenacity, “capable of cracking open 
cement to get a place in the sun”.15 This work is 
equally rich in poetry, meaning and visual effects, 
with silk screening, layered elements, aluminum 
cuttings and LED lights. In reference to the actions 
of the heart and the human spirit, it presents 
enlarged images of coronary angiograms, neurons 
and arteries. In this two-part installation made for 
the Centre hospitalier régional de Trois-Rivières Bill 
Vincent uses translucent, engraved and illuminated 
plexiglass panels and strips for the first time.

coronariennes, de neurones et d’artères. Pour la 
première fois, dans cette installation en deux volets 
réalisée pour le Centre hospitalier régional de 
Trois-Rivières, Bill Vincent utilise des panneaux 
et des languettes de plexiglas translucides gravés 
et illuminés.

Les vues modulaires de vagues et de falaises de 
Suite marine (fig. 36), inspirée d’un poème du même  
titre de Robert Choquette (1905-1991)16, ne puisent 
plus aux univers botanique et anatomique auxquels 
l’artiste nous a habitués. Pour cette œuvre 
d’horizontalité, telle une frise aux couleurs bleutées 
déployée sur le mur extérieur du Musée régional 
de  la Gaspésie, à Gaspé, les thèmes du 
paysage   maritime environnant allaient de soi.  
Mer d’embruns  et caps d’anfractuosités se 
révèlent  alors, selon l’angle du regard, pour 
évoquer  l’éphémère et le permanent, la mémoire 
géologique, le mouvement immuable de la nature.

Hormis la récurrence de thèmes fascinants liés aux 
notions d’éphémère et de permanent, rien n’est 
jamais définitif dans l’œuvre de Bill Vincent. Les 
formes se changent en d’autres nouvelles. Les 
moyens pour les exprimer se renouvellent sans 
cesse. Si sa production en art public a occupé une 
grande partie de son temps et de sa créativité  
ces quinze dernières années, l’artiste éprouve 
aujourd’hui la nécessité d’un retour aux sources du 
dessin et de la peinture. Cette première grande 
rétrospective marque une étape importante de sa 
carrière et s’inscrit dans une continuité. 

The modular views of waves and cliffs in Suite 
marine (fig. 36), inspired by a poem of the same name 
by Robert Choquette (1905-1991)16, are a departure 
from Bill Vincent’s usual botanical and anatomical 
universe. In this horizontal work, a frieze of blues 
on an outer wall of Musée régional de la Gaspésie in 
Gaspé, themes of the surrounding maritime scenery 
are obvious. Depending on the viewing angle, sea 
sprays or rugged  cliffs are revealed, evoking the 
ephemeral and the permanent, geological memory 
and the inexorable movement of nature.

Reflecting the fascinating recurring themes 
connected to ephemerality and permanence, 
nothing is ever definitive in the work of Bill Vincent. 
Forms change into distinct new ones. Means of 
expression are constantly renewed. If his public art 
work has occupied a large part of his time and 
creativity in the past fifteen years, the artist now 
feels the need to return to the basics of drawing and 
painting. This first major retrospective offers an 
important opportunity for him and us to reflect on 
the accomplishments of his career to date as he 
moves toward a new phase of creativity.

14 	 En 1961, le gouvernement du Québec adoptait une première mesure visant  
	 à encourager l’intégration d’œuvres d’art aux bâtiments publics.  
	 Plus de 3000 œuvres ont été réalisées, depuis, dans le contexte de la Politique  
	 d’intégration à l’architecture et à l’environnement, dite « du 1% ». 

15 	 Bill Vincent, texte de présentation du projet Animus, 2009. 

16 	 Robert Choquette, Suite marine : poème en douze chants. Montréal,  
	 Éd. Paul Péladeau, 1953. 

14 	 In 1961, the Québec government passed a first step to encourage the  
	 integration of works of art into public buildings. Over 3,000 works have been  
	 created since then in the context of the Policy for the integration of the arts with  
	 architecture and the environment of government and public buildings and sites,  
	 the so-called “1%”.

15 	 Bill Vincent, presentation text for the Animus project, 2009. 

16 	 Robert Choquette, Suite marine: poème en douze chants. Montréal,  
	 Éd. Paul Péladeau, 1953.
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Fig. 32     Le Saut du saltimbanque, 2005.  Salle régionale de spectacles Méchatigan,  
	 Polyvalente Benoît-Vachon, Sainte-Marie de Beauce, Québec. Photo : Ivan Binet.Fig. 31     Artères, 2003.  Centre administratif de la Régie de la Santé et des services sociaux du Québec, Québec.
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Fig. 33     Des ailes et des racines, 2005. Centre d’hébergement et de soins de longue durée et Centre local de services communautaires 		
	 (CHSLD-CLSC) La Source, Québec. Photo : Ivan Binet.
 

Fig. 34     Convergences, 2006.  Bibliothèque Paul-Aimé-Paiement, Québec. Photo : Ivan Binet.
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Fig. 35     Animus, 2009. Centre hospitalier régional de Trois-Rivières, Pavillon Sainte-Marie – Pavillon de formation universitaire,  
	 Faculté de médecine, Trois-Rivières, Québec. Photo : Ivan Binet. Fig. 36     Suite marine, 2010.  Musée régional de la Gaspésie, Gaspé, Québec.




